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Introduction
Il n’est pas facile de cerner la silver économie. Cela pourrait pourtant
paraître simple, en reprenant la définition classique : « l’économie des
biens et des services liés au vieillissement ». Mais la complexité du sujet
apparaît rapidement pour peu que l’on y regarde de plus près. La plupart
des organisations s’adressent à tous les âges, donc de quoi parle-t-on ? De
celles dont la clientèle est exclusivement senior ? De celles qui ont des produits seniors et d’autres non ? De celles qui ont des clients plutôt âgés ? Ceci
reviendrait par exemple à classer toute l’industrie automobile – l’acheteur
moyen de voiture neuve a 55 ans – dans la silver économie. On voit bien
l’impasse intellectuelle qui se profile lorsqu’on tente de définir la silver
économie par l’offre.
Une approche par la demande est déjà plus consistante, bien que pas entièrement satisfaisante. La silver économie, ce serait ainsi les biens et services achetés par les seniors. Mais alors, comment qualifier le même produit
acheté par un jeune et par un vieux ?
Ces ambiguïtés se traduisent dans l’image de la silver économie, qui oscille
entre la maison de retraite et la start-up. Or, elle ne se résume ni à la gestion
de la dépendance – 8 % seulement des plus de 60 ans sont dépendants –,
ni à l’innovation numérique – porteuse d’avenir mais qui n’a pas encore
prouvé sa viabilité économique.
Si la silver économie ne se laisse pas enfermer dans des catégories, c’est
que, précisément, elle est globale et touche l’ensemble de la société et de
l’économie. C’est d’une transition systémique qu’il s’agit, d’une dynamique
profonde qui est en train de tout changer : la transition démographique.
Cette transition comporte deux aspects.
L’un est le vieillissement accéléré des populations, hors Afrique. L’Europe,
Russie comprise, qui comptait 8 % de plus de 65 ans en 1950, en affiche
désormais 20 % et passera à 30 % en 2050. En 1950, il existait dans cette
zone 3 fois plus de 65 ans (44 millions) que de moins de 14 ans (145 millions). Aujourd’hui, ils sont plus nombreux (respectivement 143 millions et
120 millions), et doubleront en 2050 (200 et 100 millions).
L’autre, moins connu, est la post-transition démographique, qui est la
grande surprise du XXe siècle. Elle consiste à ce que les populations passent
progressivement au-dessous de 2,05 enfants par femme, seuil du renouvellement d’une population. La moitié de la planète est déjà au-dessous
et, hors Afrique, ce sera le cas pour tout le monde d’ici 2030. Partout, le
nombre de naissances chute. Les raisons sont nombreuses, mais le constat
est là : les populations commencent, les unes après les autres, à baisser en
valeur nette.
Les conséquences sont abyssales. Non seulement le nombre de personnes
âgées explose, mais de plus, le nombre de jeunes baisse. Un pays comme
l’Espagne va par exemple perdre 37 % de sa population de moins de 60 ans
d’ici 2070. La France, qui a pourtant le meilleur taux de natalité de l’Europe,
devrait ainsi, dans les trente prochaines années, passer de 68 à 74 millions
d’habitants. Or, ces 6 millions de Français supplémentaires ne seront que
des plus de 60 ans.
La silver économie est ainsi le double produit de la hausse du nombre de
seniors, mais aussi – et à terme, surtout – de la baisse de celui des jeunes.
Voici pourquoi il n’est pas possible de la définir simplement aujourd’hui. Ce
n’est pas un secteur, mais une longue transition, qui impacte petit à petit
l’ensemble de l’économie, comme le fait la transition environnementale,
avec beaucoup de points communs.
Il faudrait ainsi parler d’économie silver plutôt que de silver économie pour
rendre compte de l’ampleur du phénomène. Sur le mode de la tache d’huile,
cette silver économie, qui est encore largement une affaire de spécialistes,
va se diffuser petit à petit. Comme Monsieur Jourdain, nombre de chefs
d’entreprise commencent à faire de la silver économie sans le savoir.
Comment ce livre est organisé
Ce livre est découpé en cinq parties. La thématique centrale, la silver économie, est abordée à travers plusieurs spectres à la fois démographiques et
historiques, surtout en décortiquant ce marché en expansion ainsi que ses
différentes composantes, notamment le logement, la santé et la prévention,
les loisirs et la vie sociale. La cinquième partie est un condensé d’initiatives
actuelles et de portraits de personnages ayant développé une pensée, une
action en lien avec la société du vieillissement et son prolongement, la silver
économie.
L’objectif de cet ouvrage est de dresser le paysage le plus précis possible de
la question et de son actualité aujourd’hui et demain.
Première partie : Comprendre les fondamentaux
La société française et plus largement les sociétés vieillissent. Le processus
de transition démographique s’opère et s’opérera sur tous les continents à
plus ou moins brève échéance.
Le financement du grand âge devient une question centrale pour beaucoup
de pays et leurs gouvernements. En parallèle, le vieillissement de la population mondiale évolue vers l’ouverture d’un nouveau marché aux multiples
facettes. Les entreprises ne s’y trompent pas et se développent sur ces créneaux porteurs. Le marché de l’or gris a de beaux jours devant lui.
Deuxième partie : Se loger : moi et mon toit
Parmi les sujets primordiaux, la thématique du logement est sans doute
celle qui va le plus évoluer dans les prochaines années. La personne âgée
aura plusieurs options : les logements dits « alternatifs » qui se déploient
partout, les Ehpad en dernier recours et les Ehpad hors les murs qui permettront aux seniors de rester chez eux tout en bénéficiant de toutes les
prestations et des soins prodigués en Ehpad. La volonté de finir ses jours
chez soi rejoint les innovations qui se font jour dans l’adaptation du domicile, véritable enjeu de société.
Troisième partie : Garder la santé : mieux vaut prévenir que guérir
La silver économie prend diverses formes qui concourent à améliorer le bien
vivre à domicile. Plusieurs secteurs sont en pleine croissance pour répondre
aux besoins. Les services à la personne sont au cœur du système de soins et
de prévention. Mais pour conforter le souhait de chacun de vivre à domicile,
des voies complémentaires sont imaginées : la téléassistance, la télémédecine et l’e-santé, les dispositifs médicaux facilitant la vie quotidienne des
seniors… Autant de produits innovants mis au point dans le domaine de la
silver économie pour garantir une meilleure qualité de vie le plus longtemps
possible.
Le sujet est crucial pour une population vieillissante toujours plus nombreuse. Les acteurs de la silver économie se saisissent de la totalité de ces
domaines de croissance.
Quatrième partie : Donner du sens : s’occuper… et s’occuper des autres
Si les seniors consomment, se logent, se soignent… ils sont citoyens à
part entière. La vie dans la cité leur importe toujours. Là également, des
réflexions et des actions sont engagées sur la mobilité, un urbanisme facilitateur… mais aussi sur le lien dont chacun a besoin pour faire société. Les
seniors sont des Homo communicans. Les initiatives intergénérationnelles,
le partage, les échanges font désormais partie intégrante de leur vie et les
solutions inventées par les structures de la silver économie sont là pour
apporter ce supplément d’âme qui caractérise l’humain.
Cinquième partie : La partie des Dix
Sélection partiale et partielle, dix innovations issues des entreprises de la
silver économie sont présentées pour étonner, faire découvrir voire déranger. Quant aux dix personnages évoqués dans les mini-portraits, ils ont
de près ou de loin participé aux débats de leur époque par leur pensée ou
par leurs actes, mais toujours dans le sens de l’intérêt pour les questions
décryptées dans cet ouvrage.
Les icônes utilisées dans ce livre
Les chapitres sont émaillés d’icônes qui permettent d’apporter une information ou un éclairage particulier. Situées en marge du texte, elles le ponctuent
et ont vocation à l’enrichir.
[image: ]Concept ou pratique originale pour étayer notre propos.
[image: ]Personnalités ou entreprises ayant eu un impact sur la compréhension du vieillissement, pris des initiatives ou développé une
position marquante sur le sujet.
[image: ]Comme son nom l’indique, cette icône donne des informations
chiffrées afin de compléter certaines explications.

Partie 1 Comprendre les fondamentaux
Dans cette partie…

Dans les quatre chapitres qui forment l’ouverture de cet
ouvrage, il s’agit d’avoir un regard suffisamment large
pour appréhender l’écosystème qui compose la silver
économie. L’objectif est de se familiariser avec quelques
données déterminantes à grande échelle. Pour cela,
l’un des points essentiels est de bien comprendre les
tenants et aboutissants démographiques qui s’imposent
à nous. Oui, nos sociétés vieillissent inéluctablement.
Le nombre des personnes âgées croît alors que celui
des jeunes diminue. Ce mécanisme est partout à
l’œuvre avec des subtilités. Il conditionne déjà nos vies
et l’ampleur du phénomène va s’intensifier. Dès lors,
plusieurs questionnements se font jour, dont le plus
trivial mais ô combien capital est le financement du
grand âge et de la dépendance.

Cependant, la bonne nouvelle pour l’économie est que
les seniors sont aussi des consommateurs. Le marché
ne cesse de s’élargir, toutefois il y a manière et
manière de s’adresser aux seniors. L’âge, la génération
d’appartenance, les niveaux économique, socioculturel,
le lieu habité… autant de paramètres à prendre en
considération. Et puis, il faut comprendre les ressorts
psychologiques des seniors. Les marketeurs ont tout un
continent à découvrir. Enfin, il serait faux de penser que
le marché de la silver économie est un terrain vierge
pour les entreprises. Certaines ont senti les besoins
de cette population grandissante. Grandes, petites et
moyennes entreprises, start-up déploient des solutions,
des produits, des initiatives pour faciliter la vie des
seniors et parfois aussi des clients plus jeunes !


DANS CE CHAPITRE

L’évolution des taux de
natalité et de mortalité

•

La post-transition
démographique
à travers le monde

•

Les prévisions
démographiques
pour le futur

Chapitre 1 Démographie : la silver économie, une ardente obligation !
Pour comprendre la silver économie, il faut d’abord comprendre son
arrière-plan : la force tranquille de la démographie. Aujourd’hui, on
peut constater une diversité des situations démographiques dans le monde.
L’idée d’une croissance continue est rectifiée par les démographes depuis
déjà quelques décennies.
La cause de cette nouvelle interprétation tient à un phénomène unique
relevé dans la majorité des pays : la transition démographique. Elle est
l’expression du passage de l’état d’une population marquée par une forte
natalité et une forte mortalité à une situation où la natalité faiblit, de même
que la mortalité.
Entre ces deux événements, un processus intervient, variant en intensité,
en rythme et en durée. La transition démographique a touché, touche et va
toucher l’ensemble des continents. Dès lors, le vieillissement de la population va affecter tous les pays. Il est déjà à l’œuvre dans les pays développés.
En parallèle, dans ces pays développés, on constate inéluctablement une
très faible natalité qui se situe en dessous du seuil de renouvellement de la
population. Le phénomène a un nom : la post-transition démographique.
Le nombre des jeunes ne compense plus le nombre des seniors. Dans ces
conditions, ce sont dans leur ensemble les économies qui doivent s’adapter
et particulièrement le monde entrepreneurial. À terme, la cible senior a plus
d’avenir que la cible teenager !
Lost in transition
Longtemps, la population mondiale a progressé à un rythme lent et fragile.
Conditions de vie difficiles, épidémies, guerres, manque d’hygiène, malnutrition… n’ont pas favorisé une croissance mondiale rapide. Tout s’est
accéléré à l’approche du XIXe siècle, où la population mondiale avoisinait
1 milliard d’habitants.
Population du monde au fil des âges, exprimée en millions d’individus

(source : Herodote.net)

	– 35 000 
	1 

	– 10 000 
	10 

	– 5 000 
	80 

	J.-C. 
	250 

	500 
	200 

	1500 
	460 

	1800 
	800 

	1900 
	1 600 

	1950 
	2 500 

	2000 
	6 000 

	2023 
	7 800 



[image: ]Les démographes se sont intéressés très tôt au phénomène de
transition démographique et d’évolution de la population mondiale. Les précurseurs français sont Adolphe Landry (inspirateur
d’Alfred Sauvy), auteur en 1934 de La Révolution démographique,
et Louise Duroy, tous deux opposés aux thèses malthusiennes (voir
chapitre 16, « Malthus, épouvantail ou visionnaire ? ») de limitation des
naissances. Aux États-Unis, Frank Notestein, directeur fondateur de l’Office
of Population Research de l’université de Princeton, a théorisé le processus
de transition démographique en 1945.
Le grand horloger
La transition démographique est un phénomène qui touche les continents à
des périodes décalées, mais ce processus est partout identique. Il se décline
en trois étapes ; la dernière, appelée « post-transition démographique »,
est un impensé qui n’était à l’origine pas envisagé par les démographes.
Le processus de la transition démographique est pour certains pays bel et
bien achevé, tandis que d’autres sont en tout début de cycle. Si les pays
industrialisés ont mis près de deux siècles à réaliser leur transition, les pays
en développement rattrapent ce retard en quelques décennies seulement.
Tel est le cas extrême de l’Iran dont la baisse de la fécondité est une des plus
courtes de l’histoire ( – 68 % entre 1986 et 2000), passant de 6,4 à 2 enfants
par femme. Par ailleurs, l’intensité de la transition varie.
La transition démographique s’exprime en plusieurs phases qui se succèdent de la façon suivante.
[image: ]

La prétransition démographique
Dans la période de prétransition, le taux de natalité est élevé (6 à 7 enfants
par femme) et le taux de mortalité est haut (1 enfant sur 2 décède avant
ses 10 ans). La croissance démographique est par conséquent faible. Cette
croissance faible a été la règle durant des siècles.
Au tout début du XVIIIe siècle, la France a connu cette période prétransitoire
où la mortalité, notamment la mortalité infantile, était particulièrement
élevée, avec une natalité soutenue. Le taux d’accroissement naturel – différence entre les deux taux précités – était voisin de zéro. La population totale
restait donc quasiment stable, variant seulement en raison d’une guerre,
d’une épidémie ou d’une meilleure récolte.
Mais, au milieu du XVIIIe siècle, la France a été le premier pays au monde à
entamer sa transition démographique.
La population des États européens (en millions d’habitants)

	États allemands 
	13 

	États italiens 
	13 

	Îles britanniques 
	9 

	Portugal 
	2,5 

	Russie 
	20 

	Espagne 
	8 

	Provinces-Unies 
	1,5 

	France 
	22 



L’œil du cyclone
Le premier acte de la transition démographique s’exprime par un taux de
natalité qui reste élevé alors que le taux de mortalité, particulièrement
la mortalité infantile, décroît grâce aux progrès médicaux, à l’hygiène,
à une meilleure alimentation, à une progression générale du niveau de
vie. Durant cette phase, le taux d’accroissement naturel augmente fortement. La population croît en conséquence, avec des taux de 2 à 3 % par an.
Rappelons qu’une population qui progresse de 2 % chaque année double en
quarante ans ; à 3 %, elle triple.
En France, la donne a changé dès les années 1740. À cette époque, le taux
de mortalité infantile commence à régresser. On note qu’il baisse de 10 %
juste avant la Révolution française. Or, la natalité reste importante au tout
début de la transition démographique française.
Dans un second temps, le taux de mortalité continue de baisser, mais de
façon moins rapide, tandis que le taux de natalité diminue sensiblement.
Il faut souligner qu’il existe un décalage entre les deux taux. Par effet
d’inertie, le changement de comportement des couples ne se manifeste
qu’ultérieurement. Deux effets expliquent cette chute brutale du taux de
natalité. D’une part, la baisse de la mortalité infantile a été intégrée dans les
comportements. On estime que le processus commence lorsque la mortalité
infantile passe de 400 ‰ à moins de 150 ‰. De l’autre, l’évolution des
mentalités, notamment la condition des femmes, est un facteur puissant de
baisse de la natalité. Les évolutions sociétales se traduisent par l’émancipation des femmes, l’apparition de la contraception, des structures sociales et
des mentalités moins rigides ; la fécondité moyenne par femme se stabilise
alors à 2 enfants – nous verrons qu’en fait, elle passe au-dessous de ce
seuil.
Cette deuxième étape de la transition démographique française s’enclenche
à la fin du XVIIIe siècle. Elle se matérialise par une baisse de la fécondité.
Certaines raisons peuvent être avancées. À cette date, on constate un recul
de l’âge au moment du mariage : 28 ans pour les hommes et 26 ans pour les
femmes. Une situation très moderne ! D’autre part, la France postrévolutionnaire, pays très agricole, a ouvert la voie à la propriété, permettant aux
paysans de s’installer sur de petites parcelles qui ne peuvent faire vivre que
peu d’individus. La mentalité terrienne a eu pour effet de limiter le nombre
des naissances. Première à entamer sa transition démographique et à la
terminer, la France a réalisé une évolution singulière par rapport aux autres
pays européens. À partir de 1850, la croissance de la population est beaucoup plus réduite que dans les pays de l’Europe occidentale. Pour preuve,
la population passe de 36 millions d’habitants en 1850 à seulement 39,5
en 1910. L’explication ? La France de l’époque a bien avancé sa transition
démographique, alors que les pays européens l’entament ou la poursuivent.
[image: ]Le taux de natalité est le rapport entre le nombre annuel de naissances et la population totale moyenne sur cette année. Il s’exprime
en pour mille (‰).
Le taux de fécondité est le rapport du nombre de naissances vivantes de
l’année à l’ensemble de la population féminine en âge de procréer.
La surprise du chef : la post–transition
En dernier lieu intervient un phénomène non envisagé initialement : la
post-transition démographique. Dans ce volet, on constate que le taux de
mortalité restant peu ou prou équivalent, c’est le taux de natalité qui poursuit sa diminution. Pour que la population reste stable, ce taux doit avoisiner un peu plus de 2 enfants par femme (2,05 exactement, sachant qu’il
naît plus de filles que de garçons). Or, on remarque qu’il décroît encore et
engendre un solde naturel négatif accompagné d’un vieillissement progressif de la population. Les pays développés sont déjà dans cet épisode. Pour
la période 2020-2025, les perspectives du taux de fécondité s’établissent
en moyenne à 1,62 en Europe, 1,76 en Amérique du Sud… Les taux les plus
faibles sont ceux du Japon (1,37 enfant par femme) et de la Corée du Sud
(1,1 enfant par femme).
L’évolution des taux de fécondité depuis 1950 montrent bien le caractère
implacable du phénomène.
Évolution du taux de fécondité depuis 1950

(source : ONU)

	Taux par continent ou pays 	1950 	1970 	1980 	2000 	2010 	2020 	2050 	2070 	2100 
	Monde 
	4,97 
	4,93 
	3,86 
	2,78 
	2,58 
	2,47 
	2,21 
	2,08 
	1,94 

	Afrique 
	6,57 
	6,71 
	6,64 
	5,35 
	4,90 
	4,44 
	3,07 
	2,57 
	2,14 

	Asie 
	5,83 
	5,75 
	4,10 
	2,61 
	2,33 
	2,15 
	1,88 
	1,80 
	1,76 

	Chine 
	6,11 
	6,30 
	3,01 
	1,62 
	1,62 
	1,69 
	1,75 
	1,76 
	1,77 

	Japon 
	2,96 
	2,04 
	1,83 
	1,37 
	1,34 
	1,37 
	1,55 
	1,62 
	1,67 

	Amérique du Sud 
	5,83 
	5,46 
	4,44 
	2,77 
	2,26 
	2,04 
	1,75 
	1,72 
	1,73 

	Europe 
	2,66 
	2,37 
	1,98 
	1,43 
	1,56 
	1,61 
	1,72 
	1,75 
	1,77 

	France 
	2,76 
	2,65 
	1,86 
	1,76 
	1,98 
	1,85 
	1,83 
	1,83 
	1,83 

	Amérique du Nord 
	3,34 
	2,55 
	1,77 
	1,95 
	2,01 
	1,75 
	1,78 
	1,80 
	1,81 



Dans ce tableau, les données du taux de fécondité sont particulièrement
explicites. Selon les aires géographiques, on peut mesurer l’avancée de la
transition et de la post-transition démographique :
• la zone Europe est clairement en situation de post-transition après
les années 1950, le seuil du non-renouvellement, soit 2, étant atteint partout
dans les années 1970 ;


• l’Amérique latine est entrée dans la phase de post-transition dans
les années 2000, le seuil de 2 étant atteint pour l’essentiel entre 2010 et 2025 ;

• l’Asie connaît des différences. Entre le Japon, en post-transition dans
les années 1960, et l’Inde, dont le taux de fécondité atteint 2,24 enfants par
femme en 2020, le rythme n’est pas le même. Notons que les grands pays
sont presque tous au-dessous du seuil de 2. C’est le cas du Japon depuis
les années 1960, de la Chine et de la Thaïlande depuis les années 1990,
du Bangladesh depuis 2020. L’Inde et l’Indonésie suivront dans une dizaine
d’années ;

• quant à l’Afrique, qui a entamé très tard sa transition démographique, il faudra
attendre les années 2070 pour voir le taux de fécondité s’infléchir en dessous
de 2,5 enfants par femme. Le processus est le même, il est simplement décalé.


L’Europe, la course en tête
Après la France, les pays européens ont entamé leur transition. Pour eux,
cette phase s’est déroulée entre le XVIIIe et le XIXe siècle. En effet, en un siècle,
de 1800 à 1900, la population européenne a plus que doublé. Ce qui s’explique par un taux de mortalité qui s’effondre avant les années 1800 et un
taux de natalité qui reste élevé jusqu’au XXe siècle.
Le rythme de croissance est spectaculaire. Pendant cette phase durant
laquelle la natalité est toujours vivace, la population européenne connaît
une croissance sans précédent. Pour l’Europe en croissance démographique,
c’est l’époque de l’expansion territoriale et de la colonisation.
Évolution de la population européenne (en millions d’habitants) au XIXe siècle

	 	1800 	1850 	1900 
	Population européenne 
	195 
	265 
	422 



Dans les années 1950, la transition touche à sa fin. Entre 1970 et 2020, la
population européenne, Russie comprise, n’a augmenté que de 14 %, soit
en moyenne 0,2 % par an. L’Europe n’assure plus le renouvellement de sa
population, elle est en post-transition démographique.
En janvier 2019, l’Union européenne totalisait 513,4 millions d’habitants. À
cette date, la population a enregistré une hausse de 1,1 million d’habitants
par rapport à 2018, grâce à l’apport d’un solde migratoire positif. En effet,
le solde naturel affichait 5,3 millions de décès pour 5 millions de naissances,
illustration directe de la post-transition démographique.
[image: ]Le solde migratoire est la différence entre le nombre de personnes
qui sont entrées sur le territoire et le nombre de personnes qui
en sont sorties au cours de l’année. Ce concept est indépendant
de la nationalité.
La situation de l’Europe peut donc se lire de deux façons complémentaires :
• le fait que la fin de la transition démographique et l’arrivée de la post-transition
démographique soient déjà anciennes se traduit dans la structure des populations.
En 2020, le nombre de personnes de plus de 65 ans (142 millions) est supérieur
à celui des 0-14 ans (120 millions). En 1950, ces chiffres étaient respectivement
de 44 millions et 145 millions, c’est-à-dire qu’une inversion totale de la situation
a eu lieu en 70 ans. En 2020, les plus de 65 ans représentaient 19,1 % de la
population européenne, une progression de près de 9 % par rapport à 1970 ;

• les taux de natalité sont partout inférieurs à 2, la France étant la nation affichant
le meilleur taux.


Taux de fécondité en 2022

(source : ONU)

	France 
	1,85 

	Irlande 
	1,79 

	Angleterre 
	1,75 

	Norvège 
	1,70 

	Tchéquie 
	1,68 

	Allemagne 
	1,61 

	Bulgarie 
	1,61 

	Hongrie 
	1,54 

	Pologne 
	1,47 

	Espagne 
	1, 39 

	Portugal 
	1,35 

	Italie 
	1,30 



Le constat est sans appel : les populations européennes suivent une tendance
baissière ; à terme en effet, des coefficients inférieurs à 2 ne peuvent se traduire que par une décrue en valeur nette du nombre d’habitants. À noter le
bon chiffre français : l’Hexagone a aujourd’hui le meilleur taux de natalité
d’Europe, soit une situation exactement inverse de celle du XIXe siècle.
Le grand remplacement n’est pas celui que l’on croit
Il faut maintenant s’interroger sur les conséquences à moyen et long terme
de cette situation, en distinguant le continent africain du reste du monde,
puisqu’il suit le même processus, mais avec retard. Dans les années qui se
profilent, le nombre des naissances va globalement diminuer dans le monde
(hors continent africain donc) et en contrepartie, le nombre des personnes
âgées sera en progression.
Les vieux à la rescousse des jeunes
Le phénomène essentiel qu’il faut comprendre est que, pendant un temps
encore, et de façon différenciée selon les pays, les deux mécanismes se
compenseront : l’accroissement du nombre de personnes âgées viendra
combler le déficit des naissances. Mais quand ces personnes âgées auront
disparu, les populations entameront une décrue en valeur absolue.
Estimation de l’évolution de la population par zones et tranches d’âge (en milliers)

(source : ONU)

	 	2020 	2030 	2050 	2100 
	Monde hors Afrique 

	0-1 
	97 833 
	91 458 
	83 050 
	62 995 

	0-24 
	2 394 106 
	2 347 353 
	2 140 524 
	1 655 620 

	25-60 
	3 084 245 
	3 210 107 
	3 241 587 
	2 679 728 

	– 60 
	5 478 351 
	5 557 460 
	5 382 122 
	4 335 347 

	+ 60 
	975 850 
	1 302 706 
	1 863 637 
	2 259 919 

	Total 
	6 454 201 
	6 860 166 
	7 245 748 
	6 595 267 

	Asie 

	0-1 
	74 539 
	69 496 
	62 357 
	45 211 

	0-24 
	1 802 498 
	1 768 596 
	1 604 768 
	1 190 488 

	25-60 
	2 232 014 
	2 350 790 
	2 394 564 
	1 938 054 

	+ 60 
	606 543 
	854 707 
	1 290 931 
	1 591 365 

	Total 
	4 641 055 
	4 974 092 
	5 290 263 
	4 719 907 

	Amérique latine 

	0-1 
	10 549 
	9 816 
	8 504 
	6 100 

	0-24 
	263 836 
	253 340 
	224 051 
	160 868 

	25-60 
	305 249 
	334 907 
	348 396 
	264 853 

	+ 60 
	84 878 
	118 006 
	189 985 
	254 273 

	Total 
	653 962 
	706 254 
	762 432 
	679 993 

	Europe 

	0-1 
	7 769 
	6 927 
	6 878 
	5 879 

	0-24 
	196 944 
	192 974 
	173 989 
	154 715 

	25-60 
	358 887 
	329 763 
	288 175 
	247 256 

	+ 60 
	191 806 
	218 565 
	248 323 
	227 592 

	Total 
	747 636 
	741 303 
	710 486 
	629 563 

	Amérique du Nord 

	0-1 
	4 288 
	4 515 
	4 540 
	4 989 

	0-24 
	114 655 
	114 856 
	118 451 
	128 091 

	25-60 
	169 071 
	173 866 
	185 579 
	198 181 

	+ 60 
	85 143 
	101 877 
	121 170 
	164 617 

	Total 
	368 870 
	390 599 
	425 200 
	490 889 



La population de personnes âgées de plus de 60 ans était de 1 milliard en
2020, soit 3 fois plus qu’en 1970. En 2050, le nombre de seniors devrait
encore doubler pour atteindre 1,9 milliard. Le nombre de personnes âgées
de plus de 80 ans croît encore plus vite (425 millions prévus en 2050, soit
3 fois plus qu’en 2020).
Pendant ce temps, la population jeune de moins de 25 ans va sensiblement
décroître partout, hors le continent africain, compensée pendant 1 an par
l’accroissement des plus âgés :
• entre 2020 et 2050, la planète aura perdu 254 millions de jeunes de moins
de 25 ans, mais aura enregistré 887 millions de plus de 60 ans supplémentaires.
La terre hors Afrique comptera 791 millions de personnes supplémentaires,
mais ce ne seront que des plus de 60 ans !

• c’est donc un fait majeur et inédit dans l’histoire humaine : la croissance
démographique des 30 prochaines années hors Afrique s’effectuera
exclusivement par des seniors.


Hors Afrique toujours, la population devrait connaître un pic en 2055,
selon l’ONU (Organisation des Nations unies), à 7,2 milliards d’individus,
puis redescendre à 6,6 milliards en 2100. De plus en plus de démographes
anticipent une décrue beaucoup plus rapide, en prévoyant une accélération de la post-transition démographique, et rejoignent le scénario bas de
l’ONU, soit un pic à 6,7 milliards hors Afrique en 2037 seulement – donc
après-demain ! – et un chiffre de 4,3 milliards en 2100, soit 2 milliards de
personnes en moins qu’aujourd’hui. Pour donner un ordre d’idées, c’est
comme si l’Europe et les deux Amériques se vidaient entièrement de leurs
habitants !
[image: ]Parmi les pays qui comptent le plus de personnes âgées, on
compte la Chine, les États-Unis, l’Inde, le Japon et l’Allemagne.
En 2050, on estime que 24 % des seniors de la planète seront
chinois (366 millions de personnes de plus de 65 ans). En 2023,
il y a au Japon 2 fois plus de personnes âgées de plus de 65 ans que de moins
de 15 ans. Le Japon compte plus de 65 000 centenaires et une proportion de
28 % de personnes âgées de plus de 65 ans (38 % prévus en 2050).
La (très) vieille Europe, l’hiver démographique
Le phénomène mondial qui vient d’être décrit est considérablement accéléré en Europe.
La situation des continents permet de distinguer l’Asie et les deux Amériques,
qui en trente ans compensent la baisse des jeunes par l’augmentation du
nombre de vieux, avec un solde net en progression de 15 % environ. En
revanche, l’Europe (Russie comprise), qui a entamé beaucoup plus tôt sa
post-transition démographique, ne réussit même pas à compenser. D’ici
2050, le Vieux Continent, qui mérite de plus en plus son surnom, se sera vidé
de 37 millions d’habitants, avec une disparition de 94 millions de moins de
60 ans, et seulement 57 millions de plus de 60 ans supplémentaires.
Plus de gens âgés et moins de jeunes, c’est l’équation d’un déclin de la
population – déclin en passe de perdurer, puisque moins de jeunes engendre
moins de vieux à terme :
• l’Italie chutera en 2100 à 40 millions d’habitants pour retrouver son niveau
de 1930, soit 20 millions d’habitants de moins qu’aujourd’hui. Le scénario
bas, de plus en plus probable, amène l’Italie à 30 millions d’habitants, soit
sa population de 1880 – à la mort de Garibaldi !

• la Russie, en scénario bas, perdrait 60 millions d’habitants pour arriver
à 84 millions, soit son niveau de population de 1900.


La période 2000-2005 a été le point de rupture. Pour la première fois dans
l’histoire, le nombre des personnes âgées dans le monde a dépassé celui des
enfants de moins de 5 ans. Dans les trente prochaines années, les seniors
devraient voir leur population doubler alors que le nombre d’enfants serait
décroissant. En 2050, il y aura 1,5 milliard de personnes de plus de 65 ans
(16 % de la population), contre 2 milliards de jeunes de moins de 25 ans.
À chacun sa transition
Après les pays développés, la transition démographique s’est diffusée dans
la totalité des pays d’Asie et d’Amérique latine. Au cœur de la transition,
chaque pays présente des spécificités en termes d’augmentation de la population. Par exemple, le Mexique a vu sa population multipliée par 10 en
cent dix ans, passant de 10 millions d’habitants à 100 millions entre 1890
et 2000.
Les visages de cette transition démographique sont différents selon les pays
en voie de développement. Globalement, le schéma de départ est le même
avec un taux de fécondité de 5 à 6 enfants, voire plus, par femme. Mais la
transition peut varier d’intensité avec des taux de croissance démographique très importants comme au Mexique. Enfin, la durée du phénomène
de transition est plus courte que les transitions des pays développés. La
chute du taux de mortalité a été rapide et toutes les régions des pays en
développement approchent ou dépassent 2 % de taux de croissance naturelle dans les décennies suivantes.
Il est intéressant de développer un exemple pour bien cerner les processus
à l’œuvre dans les pays en voie de développement, dont la réalité démographique est bien différente de l’image commune de pays en croissance
continue.
L’exemple du Brésil est significatif. Entre 1950 et 2050, le taux de fécondité
sera passé de 6,1 à 1,57, selon les projections de l’ONU. La transition démographique a fait son œuvre entre 1950 et les années 2000. Si l’on considère
la population de 1950 (environ 54 millions) et celle de 2100 (plus de 180 millions), on pourrait croire à la grande vigueur démographique du Brésil. En
y regardant de plus près, on peut apprécier que dans les années 1950, 60 %
des Brésiliens avaient moins de 25 ans, de quoi assurer l’expansion démographique. Cent ans plus tard, ils ne représentent plus que 36 %. En 2100,
ce chiffre sera tombé à 22 %. Et entre-temps, la population aura baissé,
lorsque les seniors issus des années de l’explosion démographique seront
décédés, et qu’ils ne pourront donc plus compenser l’effet de décennies de
baisse du nombre de jeunes, passés de 87 millions à 40…
Le point de bascule de la post-transition démographique se situe ainsi en
2020 et se matérialise en 2050, puis en 2100 :
• en 2020, la baisse de la tranche des 0-24 ans se confirme ;

• en 2050, les 0-24 ans de l’an 2000 sont devenus seniors : c’est l’apogée
de la tranche des 25-60 ;

• après 2050, des générations disparaissent qui ne sont plus compensées : toutes
les tranches baissent.


On voit clairement l’impact à retardement d’un taux de fécondité qui baisse
avec à la clé une population totale en 2100 qui égale en nombre celle de
l’an 2000.
Structure de la population brésilienne (en milliers d’habitants)

(source : ONU)

	 	1950 	2000 	2020 	2050 	2100 
	Enfants par femme 
	6,10 
	2,47 
	1,74 
	1,57 
	1,69 

	0-24 
	32 852 
	86 614 
	77 389 
	57 926 
	40 272 

	25-60 
	18 495 
	74 303 
	105 313 
	103 694 
	68 025 

	+ 60 
	2 627 
	13 874 
	29 857 
	67 361 
	72 386 

	Total 
	53 975 
	174 790 
	212 559 
	228 980 
	180 683 



Bientôt, l’Afrique
Le phénomène impacte également le continent africain, avec des différences notables selon les pays. Le continent n’est entré que récemment dans
la transition démographique. Ainsi, si la population va baisser partout dans
le monde, le continent africain verra sa population augmenter fortement
pendant quelques décennies encore. Aujourd’hui, elle progresse de 2,5 %
par an. En attendant sa post-transition démographique, l’Afrique poursuit
sa croissance avec une forte présence des populations jeunes. On estime que
la moitié de la croissance démographique dans le monde d’ici à 2050 aura
lieu sur ce continent, avec l’arrivée d’un grand nombre de jeunes. À cette
date, 1 humain sur 3 sera issu du continent africain.
La post-transition ne s’opérera qu’à partir de 2100, même si certains pays
l’ont déjà amorcée. De fait, les chiffres sont éloquents. Le taux de fécondité
est en moyenne de 4,4 enfants par femme en 2023, il faudra attendre 2100
pour qu’il se stabilise à 2,14 enfants par femme. Entre-temps, l’explosion
démographique sera sans précédent : 1,3 milliard d’Africains en 2023, près
de 4,3 milliards en 2100 avec une augmentation de la tranche 0 à 24 ans et
aussi celle des forces vives de 25 à 60 ans.
Structure de la population africaine (en milliers d’habitants)

(source : ONU)

	 	1950 	2000 	2020 	2050 	2100 
	Enfants par femme 
	6,57 
	5,35 
	4,44 
	3,07 
	2,14 

	0-24 
	137 590 
	509 623 
	799 126 
	1 253 631 
	1 547 947 

	25-60 
	78 153 
	259 321 
	467 574 
	1 019 642 
	1 922 479 

	+ 60 
	12 051 
	42 040 
	73 898 
	216 003 
	809 701 

	Total 
	227 794 
	810 984 
	1 340 598 
	2 489 275 
	4 280 127 



Où allons–nous ?
Il y a une cinquantaine d’années, on prévoyait que la population mondiale allait augmenter inexorablement. Au cours des décennies suivantes,
l’ombre d’une famine galopante du fait de la surpopulation était évoquée.
Les scénarios catastrophe repris par la science-fiction invoquaient la fin
inéluctable de notre monde.
C’est à partir de la fin des années 1970 que la croissance exponentielle de la
population mondiale a commencé à ralentir.
En 2023, nous étions 7,8 milliards d’individus. Les projections de l’ONU,
en estimation moyenne et en estimation basse, varient de 11 à 7 milliards
en 2100. Dans la première hypothèse, la croissance serait continue. Dans la
deuxième, on passerait par un pic à 8,9 en 2054. En 2020, une étude parue
dans The Lancet fournit une autre hypothèse. Modélisant les fluctuations
de la population (la mortalité, la natalité…), les chercheurs de l’Institut
for Health Metrics and Evaluation (IHME) de l’université de Washington à
Seattle ont démontré que la population mondiale approcherait 8,8 milliards
d’habitants en 2100, soit environ 2 milliards de différence. Avec le scénario
moyen de l’ONU, il semblerait donc que l’on s’oriente vers les fourchettes
basses.
Plusieurs phénomènes peuvent faire mentir les chiffres. Ainsi, la Covid-19
a fait diminuer le nombre de naissances en 2021 dans beaucoup de pays. On
sait que, par effet d’inertie, ces retards ne sont jamais rattrapés. Les conflits
et changements climatiques peuvent aussi jouer un rôle majeur. Certains
continents y sont déjà très sensibles, à l’exemple de l’Afrique.
Globalement, les évolutions de nos sociétés convergent cependant vers une
accélération de la post-transition démographique. Les incertitudes environnementales, la peur de l’avenir, le sentiment d’une forme d’impasse
dans nos sociétés actuelles, la numérisation accélérée de nos sociétés et la
réduction des interactions physiques qui en découle (un tiers de Japonais de
30 ans déclarent ne jamais avoir eu de relations sexuelles !) amoindrissent
l’envie de projection dans l’avenir – donc le désir d’enfants.
L’équation française
Aujourd’hui, avec 68 millions d’habitants, la population de la France a progressé de plus de 70 % depuis 1945 (40,5 millions). Parce qu’elle a longtemps été en retard par rapport à ses voisins européens, il faudra attendre
la fin de la Seconde Guerre mondiale pour constater un effet de rattrapage
du fait du baby-boom.
Le baby–boom, sauveur de la démographie ?
Le fort accroissement des naissances consécutif au baby-boom, s’il
n’est pas l’apanage de la France, s’est prolongé au-delà des années
post-Seconde Guerre mondiale jusqu’au milieu des années 1970. Entre
1946 et 1974, le nombre des naissances a systématiquement franchi la barre
des 800 000. Après cette date, il passe en dessous (à quelques exceptions
près : les années 1980, 1981 et 2010), et il stagne aujourd’hui autour de
740 000 naissances.
Malgré tout, la dynamique du baby-boom, associée au taux de fécondité le
plus élevé d’Europe, conforte une petite poussée démographique qui perdure actuellement. Autre exception française s’il en est !
Et, si le vieillissement démographique est appelé à se poursuivre en France,
ce sera plus lentement que dans beaucoup de pays, la France devenant progressivement l’un des pays démographiquement les plus « jeunes » de
l’Union européenne. C’est un renversement par rapport à la situation de
l’entre-deux-guerres où elle était le pays démographiquement le plus vieux
d’Europe.
Demain, la France
Dans l’avenir, les projections indiquent que la population française devrait
poursuivre son évolution. Ainsi, la France devrait compter 74 millions d’habitants en 2050 puis 76 millions en 2070, toujours dans la perspective d’un
taux de fécondité (1,85) le plus élevé de la sphère des pays développés, mais
qui reste au-dessous du seuil de renouvellement (2,05).
Pourtant, cette évolution favorable cache une mutation démographique qui
pèsera à l’avenir. Dans les cinquante prochaines années, les tranches d’âge
vont être bouleversées. Le nombre des moins de 20 ans restera identique
(16,5 millions), le nombre des actifs (20-60 ans) restera également stabilisé autour de 33,5 millions, c’est surtout la tranche des plus de 60 ans qui
progressera fortement, passant de 17,8 à 26,4 millions. C’est-à-dire que
dans les trente prochaines années, les nouveaux Français ne seront que des
seniors de plus de 60 ans.
Même s’il est plus limité qu’ailleurs, le vieillissement de la population
française est inéluctable et ne sera pas compensé par la natalité la plus
dynamique d’Europe.
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INFOGRAPHIE. La transition démographique.
La transition démographique désigne le passage d’un équilibre démographique anden marqué par une forte natalité et une forte
mortalité a un équilibre démographique nouveau marqué par une faible natalité et une faible mortalité.
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